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  ETHIQUE A NICOMAQUE

Chapitre XIII   Livre  I  page 44







Bonheur et Vertu

" Le bonheur est une activité de l'âme, conforme à une vertu accomplie……."

Faisons donc porter notre examen sur la vertu de l'homme. car nous recherchons : 

                                        le bien de l'individu et le bonheur de l'individu

nous partons du mérite de l'âme et non de celui du corps et nous appelons

                                         " bonheur l'épanouissement de l'activité de l'âme "

l'âme

Elle comporte                  une partie privée de raison




Et  une partie douée de raison

Partie de l'âme  privée de raison 
nutrition
            commun à tous les êtres vivants même aux

                                                           développement
plantes















Générosité


Comporte






Vertus Morales

                                                                                                                                    (Concernant la concupiscence)      Tempérance










Peut résister à la raison






Concupiscence






Tournée vers le désir

mais peut aussi lui être soumise







Docile






Partie Intellectuelle douée de raison

Discerne
























   Sagesse

Décide 



Souveraine
                Vertus intellectuelles













               Prudence 
Chez l'homme tempérant domine et ordonne la concupiscence







LA VERTU
Chapitre  I   Livre  II  Page  51

La vertu a un double aspect:

Intellectuel 



provient de l'instruction






Demande de la pratique et du temps


Moral




" fille des bonnes habitudes "

Donc aucune vertu morale ne vient naturellement en nous

Nous sommes par nature disposée à acquérir les vertus

Cette disposition de la nature n'est qu'une possibilité, qu'une puissance, qu'il nous appartient de faire passer à l'acte
C'est par la pratique que nous nous perfectionnons: " à force de bien ou mal construire, nous devenons bon ou mauvais architecte."

Les activités semblables créent des dispositions correspondantes.

Chapitre  II  page  53

Notre recherche ne vise pas à déterminer la nature de la vertu, mais le moyen à employer pour devenir vertueux.

Il faut donc rechercher ce qui concerne les actions, et la manière dont nous pouvons les accomplir. Car les actes commandent souverainement nos disposotions.

Point de départ    il faut agir selon la droite raison

1° point :  il faut éviter le défaut comme l'excès.

l'action selon la droite raison doit donc être modérée et éviter les excès tant en plus qu'en moins,

                                              IN MEDIO STAT VIRTUS

Chapitre III     page  56  en bas

La vertu entretient des rapports avec le plaisir et les peines: car " les causes qui la font naître ( plaisir et peine accompagnent nos choix )  sont aussi celles qui la développent et l'altèrent, quand se produit une influence opposée; enfin que les causes qui la favorisent sont aussi l'objet de son activité." 

Chapitre IV  page 57


L'activité artistique    exige une science :   la connaissance d'un maître

L'activité vertueuse    exige de l'habitude : savoir comment il agit


faire un choix raisonnable de l'acte vertueux


accomplir cet acte avec volonté et ténacité

la vertu est donc beaucoup plus une habitude, une pratique qu'une science



chapitre V  page 58



Qu'est ce donc que la nature de la vertu ?


Désir, colère, peur, témérité, envie, 


Joie, amitié, haine, regret

On trouve uniquement dans l'âme             Passions
émulation, pitié, ( tout ce qui s'accompagne


De plaisir ou de peine ).


Capacités d'action


Dispositions acquises.

A laquelle de ces catégories appartient la vertu ? 

- Les dispositions nous mettent en ce qui concerne les passions dans un état heureux ou fâcheux.

- Les vertus et les vices ne sont pas des passions, car ce n'est pas d'après elles qu'on nous déclare bons ou mauvais.

- Les passions ne viennent pas de notre volonté. Les vertus et les vices, SI 

- On n'est pas vertueux non plus par le seul fait d'en avoir la capacité; et ce n'est pas la nature qui fait que             nous soyons bons ou mauvais, mais notre volonté.

Donc les vertus ne sont ni des passions ni des possibilités, elles sont des dispositions acquises

Chapitre VI  page  56


Quelle sorte de disposition est la vertu ?
" Toute vertu selon la qualité dont elle est la perfection, est ce qui produit cette perfection et fournit le   même résultat attendu "

" Donc pour l'Homme c'est une disposition susceptible d'en faire un honnête homme capable de réaliser la fonction qui lui est propre."

La vertu exige de la mesure: ainsi " l'homme averti fuit l'excès et le défaut, recherche la bonne moyenne et lui donne la préférence, moyenne établie, non relativement à l'objet, mais par rapport à nous." Donc,  " ….le but que se propose la vertu pourrait lui être une sage moyenne. " 

"La vertu est donc une disposition acquise volontairement, consistant par rapport à nous, dans la mesure définie par la raison conformément à la conduite d'un homme réfléchi." 

Chapitre  VII  page 63

Etude sur la juste moyenne et la mesure en ce qui concerne les différentes passions.

Chapitre  VIII  page 66


Rapports des extrêmes et de la moyenne entre eux. 

Peu important.


Chapitre  IX  page  68



Conclusion du livre II

" Ainsi donc, la vertu morale est une moyenne, dont nous avons précisé les conditions: elle est un milieu entre deux défauts, l'un par excès, l'autre par manque; sa nature provient du fait qu'elle vise à l'équilibre aussi bien dans les passions que dans les actions."

Il est donc difficile de se montrer vertueux. Il faut se méfier de nos inclinations et de nos plaisirs. " il faut donc nous porter vivement dans le sens opposé à celui où nous nous sentions entraînés." 





            LIVRE   III

Chapitre I  page  73

La vertu, puisqu'elle est une disposition acquise résulte de notre volonté, il est donc nécessaire de déterminer, ce qui est volontaire, et ce qui ne l'est pas.

" On appelle acte forcé ( donc non volontaire ) celui dont le principe est hors de nous, et auquel l'agent ne participe en rien "  page 75

l'acte fait par ignorance, est involontaire aussi, lorsque celui qui le commet "agit mal sans le savoir ", il a mal agi contre son gré, puisqu'en général il éprouve du regret, et on est prêt à lui pardonner et à éprouver de la pitié pour lui.

Quant à l'acte exécuté, sans savoir ce que l'on fait, ( par exemple: sous l'effet de la colère, ou en état d'ivresse ) l'homme qui agit ainsi, agit par une " ignorance volontaire ", qui est la cause, " non pas du caractère involontaire de l'acte, mais de sa perversité."

Quant aux actes involontaires, dont l'erreur provient d'un faux raisonnement, ou d'un mouvement de la sensibilité,  " tous deux sont à éviter. Les fautes contre la raison procèdent tout autant que les autres de la nature humaine, si bien que les actes de l'Homme proviennent de la colère ou du désir. Il est donc absurde de les considérer comme ne provenant pas de notre volonté."  Page 77

Chapitre  II  page 78

   


Le choix réfléchi.

" c'est un caractère essentiellement propre à la vertu "  et qui permet de porter un jugement sur la valeur morale de l'acte.

Le libre choix dépend de la volonté, mais n'est pas la volonté. La volonté ayant une extension plus grande.

Ce que n'est pas le choix 
1°  Il n'est pas la volonté   le choix réfléchi exige le concours de la raison. Des êtres sans raison ( enfants et autres vivants) sont capables de volonté, mais sans choix délibéré.

Les actes soudains et spontanés sont volontaires mais sans choix préalable.

2° ce n'est pas non plus le désir un acte fait par désir ou sous l'influence de l'ardeur des sens, ou avec la volonté d'atteindre un but déterminé, peuvent être commis par des êtres sans raison, donc sans choix libre. Le désir est lié au plaisir et à la peine. Le choix NON.

3° ce n'est pas une impulsion du cœur.

Les actes venus du cœur ne résultent pas d'un choix raisonné, ils sont impulsifs.

4° ce n'est pas non plus l'opinion.

le choix concerne le bien ou le mal. L'opinion "embrasse toutes choses, aussi bien celles qui sont éternelles et impossibles, que celles qui dépendent de nous. (….) les opinions sont réparties en vraies ou en fausses, et non en honnêtes ou vicieuses, alors que le choix irait plutôt au mal et au bien qu'à la vérité et à l'erreur."

Donc,  "personne ne dit que le choix s'identifie avec l'opinion (…..)  car c'est le libre choix du bien et du mal qui décide de notre nature morale, mais non la qualité de nos opinions."

De plus, semble-t-il, les gens qui exécutent le mieux leurs choix réfléchis, ne sont pas ceux qui font preuve des meilleurs opinions.

Qu'est-ce donc que le choix, et quelle est sa nature ?

" de l'avis commun, c'est un acte volontaire, (….) qui s'accompagne de raison et de réflexion." ( ce qui a été choisi de préférence.)

Chapitre  III  page  80





La délibération,  sur quoi porte-t-elle ?





Quand intervient-elle 
- Tout n'est pas objet de délibération.

Nous ne délibérons pas sur ce qui est évident à nos sens, ou sur ce qui est établi clairement par la science. ( on ne délibère pas pour savoir si pain mal cuit est du pain, ou pour savoir si 2 et 2 font 4).

Nous délibérons sur ce qui est à faire par nous même. Par exemple: comment soigner tel malade, réaliser tel négoce, ou piloter tel navire.

-Donc nous délibérons plus sur les techniques que sur les sciences, " car le doute est plus grand à leur sujet."
-"Nous ne délibérons pas sur les fins à atteindre, mais sur les moyens d'atteindre ces fins."( le médecin ne se demande pas s'il doit guérir le malade, mais comment y arriver.)

Mais une fois la fin établie, on examine comment et par quel moyen on l'obtiendra; si cette fin paraît devoir être atteinte par plusieurs moyens, on recherche le moyen le plus facile et le meilleur; s'il n'en est qu'un, on recherche comment ce moyen sera atteint, et par celui la un autre encore, jusqu'à ce qu'on soit parvenu à la cause première, qui est celle qu'on trouve en dernier 

lieu.  (….)  et le dernier résultat de l'analyse se trouve être le premier dans l'ordre de naissance des faits.

( c'est-à-dire dans l'ordre de ce que nous devons faire pour parvenir au but.)

car " l'Homme est le principe de ses actes "  c'est à dire capable de volonté libre.

Nous délibérons sur ce qui nous est possible, non sur l'impossible, donc sur ce qui dépend de nous.

" l'objet de la délibération est identique à celui du choix, sauf que l'objet de notre libre choix est préalablement défini, car le jugement qui découle de la délibération constitue le choix".

Ce qui signifie que pour opérer un libre choix, il y a : 


Inclination ou désir         puis délibération,        puis jugement,      qui détermine le       choix

Donc pour Aristote:

" le choix réfléchi pourrait bien être une aspiration, ( notre préférence ou notre inclination ) accompagnée de délibération vers ce qui dépend de nous."

Chapitre IV   page 83.




Le choix se porte vers le bien.

Il semble que tous cherchent le bien. Mais cependant chacun le fait selon son idée et sa propre conception du bien.

Donc il faudrait " reconnaître que d'une manière absolue, le bien est ce qu'on veut conformément à la vérité, et que, pour chaque individu, c'est le bien suivant son idée ? Ainsi donc pour l'honnête Homme, ce sera le bien véritable, et pour le méchant ce qui se rencontrera."

__Donc seul l'Homme sensé juge et discerne le vrai bien, en toutes circonstances et " la vérité apparaît à ses yeux dans tout son éclat."

Celui qui n'a pas de bon sens identifie le bien au plaisir, et le mal à la douleur. Et c'est le cas de la plupart des gens.

Chapitre  V  page  84

Critique de la position de Platon " nul n'est méchant volontairement

Si on admet que "l'Homme est le principe et la génération de ses actions, comme de ses enfants", il faut absolument rejeter la thèse qui prétende que nul n'est méchant volontairement, mais ne l'est que par ignorance.

En effet: si nous exécutons ou nous nous abstenons d'une action bonne, il est manifeste, qu'il est aussi en notre pouvoir d'exécuter ou de nous abstenir d'un acte honteux et, " c'est en cela que consiste l'honnêteté et le vice.
D'ailleurs le législateur, comme chacun de nous, en est bien persuadé qui récompense les bonnes actions et punit les mauvaises, dans la mesure où elles sont volontaires.

Même plus, on punit l'acte commis par ignorance, quand l'ignorance dépend de nous, (ivresse, négligence) " car l'activité en différents domaines détermine notre caractère."

Cependant on peut se tromper sur le bien à poursuivre, en se laissant abuser par son imagination.         " Mais là encore on est responsable de ses habitudes. Il sera par conséquent responsable des images qui se présentent à son esprit." Page 87

Si l'homme est mauvais par ignorance, il faut supposer que celui qui est bon a de façon innée le pouvoir de discerner le bien. Alors " en quoi la vertu sera-t-elle plus volontaire que le vice ? "

Nous avons la maîtrise de: 

 
nos actes






nos habitudes    dispositions
depuis le principe jusqu'à l'achèvement



qu'à leur début
et quand nous en connaissons les 

et les circonstances particulières


circonstances particulières 




     n'ont que peu d'importances

                                               Chapitre VI  page 88




Étude des différentes vertus: Le Courage
" Le courage est un juste milieu entre la peur et l'audace"

Qu'est-ce que la peur ?   L'attente du malheur.

En quoi pour nous consiste le malheur ? Ce sont tous les maux tels que:  l'infamie, la pauvreté, la maladie, le manque d'amis et la mort.

_ Redouter certains de ces maux n'est pas faire preuve de courage. 

Lorsque nous nous montrons sans crainte devant l'infamie, la pauvreté, la perte d'amis si l'on nous dit courageux, c'est par analogie que l'on emploie le mot courage.

Il s'agit en réalité de force d'âme, ce qui est le fait de l'homme de bien.

_ Dans quels cas alors parler de courage ?

Dans les cas les plus graves, et lorsqu'il s'agit de maux terribles. Le plus effrayant de tous c'est la mort, au delà de laquelle "il n'y a plus semble-t-il, ni bien ni mal " (n° 6 page 89)  ( Problème de l'immortalité)

Mais l'homme ne fait pas forcément preuve de courage dans tous les cas où il y risque mortel, par exemple en cas de naufrage ou de maladie.

Le courage se manifeste surtout  "à la guerre, au milieu des périls les plus grands et les plus glorieux". Les hommes courageux "agissent virilement dans les circonstances qui demandent de l'énergie et où il est beau de mourir"(n° 12 page 90). Or mourir de maladie ou dans un naufrage ne répond à aucune de ces conditions.



Résumé du chapitre.

Le courage se dit surtout face à u péril mortel et principalement pour celui qui combat à la guerre. Ici le but est l'honneur et c'est un but louable qui exige maîtrise de soi et intrépidité.




Chapitre  VII  page 90



Le courage: juste milieu entre la peur et la confiance.

" L'homme courageux montre un sang froid inaltérable, en tant qu'homme. Il redoutera donc Page 17 sur 8aussi ce qui dépasse les forces humaines, tout en le supportant comme il le faut et comme la raison le veut en vue du bien ; car telle est la fin de la vertu  " (n° 2 page 90)

_ Nous pouvons craindre des choses qui ne sont pas réellement redoutables et cela par erreur, et il en va de même pour la confiance. Nous pouvons espérer pour la même raison des choses impossibles.

_ Il ne faut donc craindre que ce qui est effectivement redoutable, et cela relève du discernement donc de la raison. 

En ce cas seulement, il s'agit de courage.

"L'homme qui tient bon et qui redoute ce qui convient pour un but, d'une manière et dans des circonstances favorables, et qui montre de la confiance dans des conditions analogues est vraiment courageux. Car il tient bon et agit comme les faits le méritent et comme l'exige la raison". ( n° 5 page 90)

Et c'est en vue du bien que l'homme est courageux.

Cependant comme pour toutes vertus, le courage exige la mesure et en ce domaine on peut pêcher par excès ou par défaut.

_ Est insensible ou fou celui qui ne redoute rien. _ Il n'est pas courageux.

_ Est audacieux et non courageux celui qui fanfaronne et fait semblant  d'être courageux mais ne tient pas devant les périls.

_ Est lâche, celui qui ressent une peur excessive, et qui redoute ce qui n'est pas redoutable. Il pêche aussi par manque de confiance: " le lâche est en quelques sortes réfractaire à l'espérance". (n° 11 page 91)

Tous ceux là pêchent par excès (l'audacieux, l'insensible) et par défaut (le lâche), seul "le courageux garde le juste milieu et se comporte comme il convient".

Donc:

" le courage est un juste milieu dans les cas où la confiance et la peur trouvent à se montrer". (n° 13 page 92)







